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In tro duc tion
Etu dier les ori gines his to riques de l’in ter pro fes sion vi ti vi ni cole en
Bour gogne per met dans un pre mier temps de com prendre que l’as so‐ 
cia tion entre vi ti cul teurs et né go ciants est tri bu taire d’un long che‐ 
mi ne ment par se mé de conflits et de nom breuses ten ta tives de rap‐ 
pro che ment.

1

Pour tant au- delà de ces consta ta tions, l’ana lyse doit nous conduire à,
d’une part, for mu ler plu sieurs ques tion ne ments tou chant aux re la‐ 
tions com mer ciales, po li tiques, so ciales et ju ri diques entre les ac teurs
de cette fi lière qui se cherche. Quels liens unissent la vi ti cul ture au
né goce ? Com ment évo luent les luttes au sein de la fi lière, en par ti cu‐ 
lier celles liées à la construc tion des normes de fa bri ca tion et de
com mer cia li sa tion du vin ? Quels ré seaux entrent en jeu ? Ces re la‐ 
tions doivent êtres com prises sous dif fé rentes fo cales, à l’aune
d’échelles géo gra phiques et contex tuelles mul tiples, pre nant la me‐ 
sure des contextes de guerres ou de crise, in ter pel lant les dé ci sions
syn di cales lo cales au tant que les choix ad mi nis tra tifs et po li tiques na‐ 
tio naux. L’ex pres sion par ti cu lière de l’in ter pro fes sion bour gui gnonne
coule de cette his toire.

2

Ce pen dant, rendre compte des par ti cu la rismes lo caux nous conduit,
d’autre part, à sor tir d’un ma ni chéisme né goce/vi ti cul ture beau coup
trop sim pliste. Le pro ces sus de construc tion d’une in ter pro fes sion
bour gui gnonne du rant le XXe siècle s’ins crit dans des en jeux ter ri to‐ 
riaux dé pas sant ce cli vage. Le poids des luttes sur les ap pel la tions, les
conflits po li tiques ter ri to riaux, les que relles éco no miques et par fois
les conflits entre per sonnes par ti cipent gran de ment des dif fi cul tés de
construc tion de l’in ter pro fes sion.

3

Ces dif fé rents ques tion ne ments peuvent nous per mettre, au final, de
com prendre, d’une part, les rap ports vécus entre les dif fé rents ac‐ 
teurs de la fi lière vi ti vi ni cole bour gui gnonne et, d’autre part, de dé ce‐ 
ler les rai sons qui fi na le ment, ont ini tié cette vo lon té d’unir les pro‐ 
fes sion nels de la ré gion. La ques tion est  : pour quoi une in ter pro fes‐ 
sion en Bour gogne ? Cette ré flexion sur la ge nèse de l'in ter pro fes sion
bour gui gnonne est de ve nue in con tour nable au re gard des nou veaux
défis qui se pré sentent à une fi lière qui n’est pas à l’abri des di vi sions
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face aux en jeux de la concur rence mon dia li sée, de la gé né ra li sa tion
de la no tion de ter roir et sur tout des crises éco no miques.

Le che mi ne ment de notre ré flexion va s'at ta cher à ana ly ser en pre‐ 
mier lieu la pé riode du début du ving tième siècle aux an nées 30. Dans
un contexte de crise, la pre mière par tie de cette pé riode est mar quée
par l'échec des unions com mer ciales, un éloi gne ment du né goce et
de la vi ti cul ture sans pré cé dent, le dé ve lop pe ment des syn di cats vi ti‐ 
ni coles avec la vo lon té des vi gne rons d'im po ser leurs propres normes
de fa bri ca tion et de com mer cia li sa tion des vins. L'Entre- deux-
guerres, avec la mise en place de la loi du 6 mai 1919 sur les ap pel la‐ 
tions d'ori gine, mo di fie l'équi libre des re la tions et des op po si tions
entres les dif fé rents ac teurs de la fi lière vi ti vi ni cole bour gui gnonne.
Ainsi, pro gres si ve ment, la di vi sion ne se fait plus de façon bi naire, sur
le mode d'une op po si tion né goce/vi ti cul ture, mais se calque sur des
in té rêts ter ri to riaux mis en exergue par la mise en place des AO. Les
dis sen sions ap pa raissent dès lors non seule ment entre né goce et vi ti‐ 
cul ture, mais éga le ment entre pro duc teurs de ga mays et de pi nots ou
entre né go ciants. Les ten ta tives d'union de la fi lière se heurtent dès
lors à ces en jeux ter ri to riaux.

5

La rup ture que consti tue la Deuxième guerre mon diale mo di fie pro‐ 
fon dé ment au plan na tio nal les en jeux au tour de l'union entre né goce
et vi ti cul ture. Aussi, dans un se cond temps, s'agit- il de com prendre
les évo lu tions nées de ce conflit quant à la mise en place d'un or ga‐ 
nisme in ter pro fes sion nel en Bour gogne. Dans ce cadre, il convient à
la fois de re ve nir sur l'échec de la créa tion du CIVB à la fin de l'an née
1942, et sur la lente et dif fi cile ges ta tion d'une union entre pro prié té
et né goce, qui abou tit dans la dé cen nie 60, non pas à un, mais à deux
or ga nismes dis tincts, l'un pour le Mâ con nais, l'autre pour la Côte d'Or
et l'Yonne.

6

Avant d'amor cer notre ana lyse, rap pe lons que cette com mu ni ca tion
s'ins crit dans une dy na mique de mise en place de la ré flexion sur
l'his toire de l'in ter pro fes sion en Bour gogne. Aussi, il est im por tant de
sou li gner qu'il n'existe au jour d'hui, à pro pre ment par ler, au cune
étude de fond sur ce champ his to rio gra phique dans la lit té ra ture vi ti‐ 
vi ni cole. De même, la ques tion des sources de cette his toire de l'in‐ 
ter pro fes sion en Bour gogne, reste à l'heure ac tuelle un chan tier à
réa li ser  : iden ti fi ca tion des fonds et de leur lo ca li sa tion, in ven taire,
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accès, etc. Dans ce cadre, la ré flexion qui suit, sans pou voir s'ap puyer
sur un ma té riau de tra vail préa la ble ment consti tué, s'est construite
par le croi se ment des en trées et des dif fé rents ac teurs ou té moins,
di rects et in di rects, de cette ge nèse de l'in ter pro fes sion en Bour‐ 
gogne : chambres de com merce, syn di cats de pro prié taires et de né‐ 
go ciants, mais aussi l'IN AO.

La Bour gogne vi ti vi ni cole de 1919
à la Se conde Guerre mon diale :
dis sen sions vi ti cul ture/né goce et
en jeux ter ri to riaux

Les dif fi cul tés de l’Union Com mer ciale
en Bour gogne.

Les pre mières ten ta tives d’unions syn di cales entre le né goce et la
pro prié té datent du début du XXe siècle. Au XIXe, la dé pen dance des
vi ti cul teurs vis- à-vis du né goce est to tale et la lé gis la tion « as so cia‐ 
tive » reste très la cu naire. Plu sieurs fac teurs entre en jeu pour as so‐ 
cier né goce et vi ti cul ture. Le vote de la loi de 1884 sur l’au to ri sa tion
des syn di cats pro fes sion nels et celui au to ri sant la consti tu tion des
as so cia tions en 1901 donnent tout d’abord des cadres col lec tifs lé gaux
à la pro fes sion. Le contexte de crise in cite enfin à la ten ta tive
d’unions au sein de la fi lière. Les pre mières ten ta tives sont donc à but
com mer cial. Elles sont conduites sous l’égide des chambres de com‐ 
merce et des syn di cats de né go ciants en vins et spi ri tueux dans le
cadre des ex po si tions in ter na tio nales 1. Mais les conflits d’in té rêts
entre les dif fé rentes chambres de com merce et les syn di cats de né‐ 
go ciants de la ré gion pour une «  Ex po si tion col lec tive de la Bour‐ 
gogne » lors de l’Ex po si tion Uni ver selle de 1900 illus trent toutes les
dif fi cul tés à s’unir 2. Le re grou pe ment an non cé se réa lise dif fi ci le ment
en rai son de la ri va li té pro fonde entre Beaune et Dijon 3.

8

Ce type de conflits ex prime le sou hait qu’a le com merce vi ti cole à fi‐ 
gu rer en bonne place lors de ces évè ne ments pu bli ci taires que sont
les ex po si tions in ter na tio nales. Dans le contexte de sur pro duc tion et
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de re cherche de mar chés, les ex po si tions sont des vi trines en vues
pour la pro duc tion vi ti cole. En plus d’y af fi cher des pro duits, le né‐ 
goce les met en va leur et en scène dans un cadre ré gio na li sant.
Comme le Cham pagne, le Bour gogne bé né fi cie d’une pro pa gande in‐ 
ter na tio nale pen sée et d’une construc tion iden ti taire forte ini tiée par
le né goce. Mais contrai re ment au Cham pagne, érigé en sym bole de la
France à l’étran ger 4, le Bour gogne est plus mar qué ter ri to ria le ment. Il
est mon tré comme par tie in té grante du pa tri moine local Bour gui‐ 
gnon et donc, fo ca lise for te ment les en jeux lo caux.

La lutte entre les Chambres de Com merce de Beaune et Dijon prend
ainsi sa source dans des dif fé rences plus pro fondes re le vant des sys‐ 
tèmes so ciaux dans les quels s’in tègrent leurs membres. Outre la po li‐ 
tique de lo gique conflic tuelle liée à l’ins ti tu tion, deux mondes s’af‐ 
frontent : le né goce Beau nois, très éta bli lo ca le ment, bour geois, ancré
à droite et plus gé né ra le ment tra di tion nel dans ses modes de pen sée ;
le com merce Di jon nais, fi gure de « l’out si der », in dus triel, mar qué par
la mo der ni té en ma tière de pro pa gande. Ce der nier, pour contrer les
am bi tions Beau noises et se po si tion ner ré gio na le ment ne s’ap puie
pas uni que ment sur la 17  ré gion et son ré seau de Chambres de
Com merce, il tente de se sou der à d’autres proches com munes.

10

ème

En pro po sant la créa tion d’un Co mi té de Dé fense du Vin de Bour gogne
en 1904, Du mont, pré sident de la Chambre de Com merce di jon naise
cherche à construire une union entre le né goce et la vi ti cul ture après
les ten ta tives in fruc tueuses du com merce Beau nois. Ses pro pos de‐ 
vant le bu reau de la Chambre sont sans am bi guï té  : «  Comme vous
avez été frap pés du peu d’égard que ces mes sieurs les né go ciants de
Beaune ont eu pour ce qui était en de hors d’eux ; vous avez senti ce
qu’avait de vexa toire l’an nonce de la fon da tion de cet em bryon de Co‐ 
mi té qui fai sait aux autres la part si courte » 5. La réunion du Syn di cat
du né goce di jon nais, du Syn di cat vi ti cole de la Côte Di jon naise, du Co‐ 
mice de Nuits- Saint-Georges et de celui de Gevrey- Chambertin à l’oc‐ 
ca sion de l’ex po si tion de 1905 sera l’unique suc cès de ce nou veau Co‐ 
mi té 6.

11

Cette an nonce s’ins crit donc en ré ac tion face à l’ini tia tive du Com‐ 
merce Beau nois de fon der un Co mi té du Vin de Bour gogne re grou pant
vi ti cul ture et né goce. Les sta tuts de cette union datent de 1904. L’ar‐ 
ticle 1 en an nonce les ob jec tifs  : « Le but du co mi té du vin de Bour ‐
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gogne est de contri buer à main te nir et dé ve lop per la consom ma tion
des pro duits des vi gnobles de Bour gogne » 7. En vou lant, comme l’ex‐ 
plique l’ar ticle 3 des sta tuts, étendre son ac tion à toutes les an ciennes
pro vinces de Bour gogne, ce Co mi té calque son ter ri toire sur celui de
la Chambre de Com merce de Dijon. Sont d’ailleurs membres de droit
de cette or ga ni sa tion les pré si dents et deux autres membres de
toutes les chambres de com merce de l’an cienne pro vince. Beaune se
place en concur rente di recte de Dijon et cherche à fé dé rer l’en semble
des ac teurs de la fi lière au tour de son ini tia tive. L’en semble des pré si‐ 
dents des as so cia tions vi ti coles et né go ciantes de la ré gion élar gie
ainsi que le pré sident de la Sta tion œno lo gique de Beaune sont éga le‐ 
ment membres de droit.

Pour tant, le pro jet ne va pas cris tal li ser tous ces ac teurs au tour de lui.
Les membres fon da teurs, tous issus du né goce, ne par viennent pas à
convaincre les mi lieux syn di caux vi ti coles d’adhé rer 8. Les vel léi tés
d’in dé pen dance des vi gne rons sus citent ainsi la co lère d’une par tie du
né goce Côte- d’Orien dans les an nées pré cé dant la Pre mière Guerre
mon diale. L’union ayant échoué vers 1904-1905, une sé pa ra tion plus
franche ap pa raît entre com merce et vi ti cul ture.

13

Au tour nant du XX  siècle, s’amorce en effet un conflit im por tant
entre vi ti cul ture et né goce. Jusqu’à pré sent peu remis en cause, le
com merce de vient pour les vi gne rons lo caux, l’un des res pon sables
de la crise qu’ils su bissent. Ce syn di ca lisme vi gne ron prend de l’as su‐ 
rance. Il s’éman cipe, se « cor po ra tise » et tend à re cen trer ses ac tions
au tour d’en jeux de plus en plus ré gio na li sés. Pro fi tant d’une dy na‐ 
mique struc tu rante due au dé ve lop pe ment des achats en com mun, à
di verses mis sions édu ca tives, aux luttes contre les en ne mis de la
vigne ou en core à la pro mo tion com mer ciale col lec tive des pro duits
de la vigne, le syn di ca lisme vi gne ron s’éman cipe. Au sein des as so cia‐ 
tions vi gne ronnes émerge dé sor mais un dis cours ten dant à im pu ter
pour une grande part la crise à la fraude per pé trée par le né goce qui
n’achète plus ses pro duits. Pour les vi gne rons les maux éco no miques
subis sont nés du phyl loxé ra mais viennent éga le ment du dé ve lop pe‐ 
ment d’un mar ché de sub sti tu tion de vins ar ti fi ciels ou tout du moins
des fraudes sur la fa bri ca tion de cette den rée li quide 9.

14 e

Nous as sis tons donc, dans un pre mier temps, à l’échec d’unions com‐ 
mer ciales vou lues pour en di guer la crise de sur pro duc tion dans le vi ‐
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gnoble. Si le pro blème est ini tia le ment du à des luttes in ternes au né‐ 
goce, nous voyons pro gres si ve ment un éloi gne ment sans pré cé dent
de ce né goce et de la vi ti cul ture avec la vo lon té des vi gne rons d’im‐ 
po ser leurs propres normes de fa bri ca tion et de com mer cia li sa tion
des vins. Suit alors une longue pé riode de conflit entre ces deux en ti‐ 
tés pro fes sion nelles, conflits mis en exergues par ces dif fé rents mo‐ 
ments de ten sions que sont le vote et ap pli ca tion de la loi de 1919 et la
lutte « vi gne ronne » contre les fraudes.

Avant la loi de 1919 ; l’iden ti fi ca tion de la qua li té des vins est double.
Chaque fût ou bou teille com porte deux signes, d’une part, les noms
de vil lages bour gui gnons ou de zones géo gra phiques, d’autre part, le
pa tro nyme du né go ciant. Le né goce joue donc au tant sur la ré pu ta‐ 
tion de quelques com munes re con nues des ache teurs et uti li sées
comme des stan dards de qua li té – un vin de Gevrey- Chambertin n’est
pas né ces sai re ment issu de rai sins ré col tés à Gevrey- Chambertin,
mais un vin qui pré sente la qua li té d’un Gevrey- Chambertin suite à
des cou pages pou vant as so cier des vins issus de cli mats dif fé rents,
voire non bour gui gnons, à des vins ré col tés en Bour gogne dans des
cli mats dits équi va lents à Gevrey- Chambertin, zones d’équi va lence
non ob jec ti vées avant 1919 (Morey ou Bro chon par exemple) – que sur
la marque du né go ciant, ga rant d’un savoir- faire et de tra di tions en
ma tière d’as sem blage et de vieillis se ment. Vi ni fiant et com mer cia li‐ 
sant le vin, c’est donc uni que ment le né go ciant qui donne le nom au
vin, jouant alors sur sa propre ré pu ta tion en cas de sur clas se ment du
pro duit.

16

Ce pen dant, face à la dé ré gu la tion du mar ché à la fin du XXème siècle
et au début du XXème siècle, plu sieurs né go ciants bour gui gnons
adoptent des com por te ments op por tu nistes en éten dant tou jours un
peu plus la pra tique du cou page et de l’équi va lence des cli mats et fai‐ 
sant d’au tant plus pres sion sur la vi ti cul ture bour gui gnonne. En effet,
cette der nière fait face à des concur rents pro duc teurs de rai sins tou‐ 
jours un peu plus éloi gnés des crus bour gui gnons. Ainsi, une par tie du
né goce se trouve contes tée par une vi ti cul ture en crise.

17

Le conflit qui s’en gage dès les pre mières an nées du XXème siècle voit
s’op po ser un com merce fi na le ment dé pas sé par une lé gis la tion
contre les fraudes qu’il a pour tant contri bué à ini tier et, une vi ti cul‐ 
ture dé si reuse d’aller en core plus loin en pro mou vant la pro tec tion de
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l’ori gine du vin. C’est pour elle la seule façon de sor tir de l’em prise du
né goce en pri vi lé giant des normes va lo ri sant et pro té geant ses ter ri‐ 
toires de culture.

Le rap pro che ment dif fi cile entre le né ‐
goce et la vi ti cul ture : la ques tion de
l’ap pel la tion d’ori gine et des dé li mi ta ‐
tions
Rap pe lons d’em blée l’exis tence de liens com mer ciaux pé rennes entre
la vi ti cul ture et le né goce. Tous ces désac cords existent aussi en rai‐ 
son des at taches éco no miques unis sant les deux par ties. Le né goce
bour gui gnon achète tou jours, du rant l’entre- deux-guerres, des moûts
ou du rai sin chez des vi ti cul teurs en core loin de tous pro cé der à la
vente di recte et sur tout en core très tri bu taires des com mandes du
com merce.

19

Le signe an non cia teur d’une mise en com mun d’une par tie des forces
syn di cales du né goce et de la vi ti cul ture, se ré vèle dans la créa tion,
en 1927, de l’Union des syn di cats du com merce en gros des vins et
spi ri tueux de la Bour gogne. Ce re grou pe ment an nonce ses ob jec tifs
dans l’ar ticle V de ses sta tuts. Il prône « l’étude et éven tuel le ment la
so lu tion de tous les pro blèmes d’ordre gé né ral ou d’in té rêts pro fes‐ 
sion nels concer nant le com merce en gros des vins et spi ri tueux de la
Bour gogne et plus par ti cu liè re ment la re pré sen ta tion de ce com‐ 
merce dans l’or ga nisme créé entre pro duc teurs et com mer çants
bour gui gnons, le quel s’in ti tule Union de la vi ti cul ture et du com‐ 
merce pour la dé fense du vin de Bour gogne » 10.

20

Les noms des ac teurs de cette union, issus du com merce, évoquent
es sen tiel le ment des né go ciants pro prié taires. Ve nant de toute la
Bour gogne, ils font par tie, comme Paul Ger main, de ces per sonnes
dé sor mais sou cieuses de trou ver un équi libre entre l’idée d’ap pel la‐ 
tion et celle de marque. En tant que né go ciants pro prié taires, leurs
en tre prises jouent né ces sai re ment sur les deux ta bleaux. Dé fen seurs
des pro duits d’as sem blages, ils sont ce pen dant conscients de l’im por‐ 
tance d’une lé gis la tion pro tec trice du pro duit de leurs pro prié tés. Les
cri tiques exer cées au pa ra vant contre la loi du 6 mai 1919 ne re jettent
d’ailleurs pas toute no tion de normes. Elles visent plus la forme que le
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fond de la loi. Le vote, le 27 juillet 1927, d’une loi mo di fiant celle du 6
mai 1919 et in tro dui sant le cé page dans les cri tères de dé li mi ta tion
sied mieux à cette frange mo dé rée du com merce. L’ap pli ca tion de ce
texte doit rendre l’uti li sa tion d’ap pel la tions pres ti gieuses pour des
vins or di naires illé gale. L’un des ar gu ments de base du né goce dans
son dis cours contre la loi du 6 mai 1919 est battu en brèche par le
texte de 1927. Don nant son avis sur la ques tion, Paul Ger main semble
ac cep ter la loi, il in siste même pour que le cé page ne soit pas dé cla ré
« à la suite du nom de la com mune, puisque l’ap pel la tion com mu nale
ne peut être don née qu’aux vins de pinot seule ment. Si l’on conti nuait
les er re ments an ciens, le com merce hon nête se rait net te ment dé fa‐ 
vo ri sé par rap port à celui qui conti nue rait à vendre des « Pom mard
ga mays » ou « Pom mard Pas se tou grains » 11. Le né goce s’adapte à de
nou velles réa li tés qu’il com mence à per ce voir comme in chan geables.

Coïn ci dence ou ha sard, le re grou pe ment avec les vi ti cul teurs semble
se tra duire par un ra len tis se ment des ac cu sa tions pour fraude de la
part du Syn di cat de dé fense des vi ti cul teurs contre le né goce. Il est
fla grant de consta ter que de 1928 à 1931 in clus, les condam na tions
contre le né goce s’élèvent seule ment à 29% des ju ge ments ef fec tués,
contre 53% les quatre an nées sui vantes, et 78% les quatre pré cé‐ 
dentes. Assiste- t-on à un chan ge ment de po li tique de la part des vi ti‐ 
cul teurs  ? Connais sant la vo lon té et la ri gueur de son di ri geant, le
mar quis d’An ger ville et son désir de sor tir à tout prix de la fraude qui
gan grène la vi ti cul ture fran çaise, il me pa raît assez im pro bable que le
syn di cat de dé fense change de po li tique. Si ces don nées s’avèrent dé‐ 
cou ler de la nou velle union entre le com merce et la vi ti cul ture, cela
prou ve rait un chan ge ment d’es prit très net de la part du com merce
dé sor mais dé si reux de pro mou voir une qua li té basée sur les ap pel la‐ 
tions et non plus sur la marque ou les équi va lences. La si tua tion du
né goce n’est plus te nable. Les at taques des vi ti cul teurs à son en‐ 
contre, et cer tains pro cès très mé dia ti sés ont émous sé son pres tige.
L’éloi gne ment de cer taines per son na li tés très ar dentes à dé fendre les
marques et dis cré di tées lors de pro cès re ten tis sants apaise les es‐ 
prits. Ainsi, les as sises d’un Adrien Sar ra zin ou d’un Liger- Belair se lé‐ 
zardent quelque peu sous le poids de leurs condam na tions. Cer tains
né go ciants hon nêtes et scru pu leux ne tiennent plus à être amal ga més
avec les frau deurs. Une union avec une vi ti cul ture consi dé rée comme
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de plus en plus res pec table (même si la fraude existe éga le ment dans
ce mi lieu) ser vi ra les in té rêts de tout le monde.

D’autres rai sons in citent à l’union et touchent aux ré seaux d’in fluence
na tio naux. Les vi ti cul teurs bour gui gnons, très pré sents au près des
élus et dans les com mis sions, sont de plus en plus en ten dus par les
au to ri tés na tio nales alors même que le lé gis la teur s’avère très at ten‐ 
tifs à leurs avis. Le né goce, bien in tro duit au sein du Mi nis tère du
com merce et qui avait avant la guerre un poids non né gli geable, es‐ 
père dès lors trou ver des in ter lo cu teurs dans la sec tion des bois sons
di ri gée par Edouard Barthe et in fluen cée par les syn di cats vi ti coles.

23

Enfin, la crise de mé vente n’ar rive pas à se dé nouer et l’union dé si rée
par cer tains de puis plus de 30 ans semble né ces saire aux in té rêts
éco no miques de l’en semble de la pro fes sion. Le 25 fé vrier 1924, se
tient une réunion im por tante entre les né go ciants et les vi ti cul teurs
de Nuits- Saint-Georges 12. Le né goce sou haite res ser rer les liens avec
la vi ti cul ture en créant un «  consor tium d’achat  » pa ri taire censé
com bi ner les in té rêts des deux par ties en pré sence. Le com merce
achè te rait de nou veau le rai sin ou les moûts chez les vi gne rons lo‐ 
caux, ils fixe raient les prix en semble avec un ar bi trage mu ni ci pal. En
échange, le né goce pour rait dé ro ger à la loi in ter di sant le cou page
pour les ap pel la tions d’ori gine. Cette réunion n’abou tit pas et se solde
par un échec pour le né goce. En re vanche, elle évoque avec force les
dif fi cul tés éco no miques d’un né goce dé sor mais sou mis à la nou velle
concur rence des vi gne rons in dé pen dants et des co opé ra tives vi ti‐ 
coles dans le do maine jusque là ré ser vé de la vente des vins. Un né‐ 
goce éga le ment « coin cé » par la concur rence ex té rieure du Cham‐ 
pagne et de Bor deaux. Le rap por teur de l’ac cord ex plique : « Lorsque
nous au rons dit à un agent, ce cru n’existe plus, nous ne pour rons
plus vendre avec ap pel la tion. Cet agent, qui a des be soins et qui est
un tra vailleur comme vous et nous, s’abou che ra vers des di rec tives
nou velles, tou jours dans les li quides, c'est- à-dire vers nos concur‐ 
rents du Bor de lais et de la Cham pagne » 13.

24

La perte re la tive de l’in fluence éco no mique du né goce dans l’entre- 
deux-guerres est triple. Les vi gne rons se consti tuent d’une part des
marques col lec tives riches en plus va lues, des ap pel la tions qu’ils dé‐ 
fendent âpre ment au cours de pro cès contre les fraudes très mé dia ti‐ 
sées. D’autre part, et de façon in dis so ciable, ils s’or ga nisent pour
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vendre, ex po ser ou vi ni fier et ainsi, cap ter des mar chés jusqu’ici uni‐ 
que ment dé diés au né goce. Ce po si tion ne ment éco no mique de la
pro prié té pro vient, nous l’avons vu, d’un pro ces sus col lec tif com plexe
com bi nant ap pro pria tion de sa voirs, de dis cours, et in ven tion, dans
un contexte de crise et de mé vente, d’une nou velle forme de label
qua li té nommé ap pel la tion d’ori gine. Enfin, le né goce, en chan geant
ses ha bi tudes com mer ciales, en abon nant cer taines marques, craint
de lais ser ses mar chés aux concur rents des autres ré gions fran çaises.
Pour ces rai sons « le com merce a be soin de la pro prié té pour vivre ; il
n’en est pas moins vrai que la pro prié té à be soin du com merce  »
ajoute l’in ter ve nant quelques lignes après 14.

Ces mou ve ments conver gents entre la pro prié té et le né goce se
confirment par la suite. L’étude des membres du bu reau du Co mi té
gé né ral de pro pa gande en fa veur des vins de Bour gogne, syn di cat
fondé en 1933, ré vèle la pré sence de Paul Ger main aux côtés du Pré‐ 
sident Oza non et du Vice pré sident Sem d’An ger ville 15. Ce même Paul
Ger main ap pa raît en 1931 comme l’un des 11 re pré sen tants du com‐ 
merce dans le tout nou veau Co mi té na tio nal de pro pa gande en fa veur
du vin où siègent aussi 14 re pré sen tants de la vi ti cul ture 16. Des ac‐ 
cords à l’amiable voient aussi le jour entre les deux par ties au sujet de
dé li mi ta tions par fois pro blé ma tiques. Ce genre d’en tente prend
forme dans l’Yonne en sep tembre 1928. Un ac cord se fait entre le
Syn di cat du com merce en gros des vins et spi ri tueux en gros de
l’Yonne, l’Union des pro prié taires vi gne rons de Cha blis et le Syn di cat
de dé fense du vi gnoble de Cha blis. Il en ré sulte un consen sus sur la
dé li mi ta tion du vi gnoble de Cha blis, sur les ap pel la tions Grand Cha‐ 
blis, Cha blis et Bour gogne des en vi rons de Cha blis, les noms de Cha‐ 
blis vil lage et Petit Cha blis étant sup pri més pour l’oc ca sion 17. Nous
as sis tons même, en 1930, à un ac cord entre le né goce de Côte- d’Or et
les vi ti cul teurs de crus du dé par te ment pour va li der le très pro blé‐ 
ma tique ju ge ment de dé li mi ta tion de la Bour gogne, ju ge ment qui di‐ 
vise pour tant le monde des vi ti cul teurs.

26

Ce rap pro che ment de la vi ti cul ture et du né goce semble na tio nal,
étant don née la pro gres sion du nombre de re pré sen tants du com‐ 
merce au sein des or ga nismes consul ta tifs na tio naux sur la vigne et le
vin 18.
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La fluc tua tion des rap ports entre né goce et vi ti cul ture ré sulte d’une
vo lon té cer taine du pre mier des deux ac teurs de créer de nou veaux
liens in ter pro fes sion nels, mais elle est éga le ment issue d’un com bat
de tous les ins tants de quelques vi gne rons dans des syn di cats ac tifs
tant du point de vue local que na tio nal.

28

Ainsi, des liens nou veaux se tissent entre né goce et vi ti cul ture. En pa‐ 
ral lèle à ce mou ve ment, ap pa raît écla te ment syn di cal vi gne ron qui va
fi na le ment for te ment jouer sur les dif fi cul tés de construire ra pi de‐ 
ment union in ter pro fes sion nelle bour gui gnonne. Le ju ge ment de dé‐ 
li mi ta tion de la Bour gogne de 1930 à brouillé les cartes. La main mise
du Syn di cat des pro duc teurs de crus de la Côte- d’Or sur la des ti née
na tio nale, au sein de l’INAO, des AOC (Gouges et An ger ville sont
membres du Co mi té na tio nal des AO alors qu’aucun re pré sen tant de
Saône- et-Loire ou des Hautes- côtes n’en fait par tie) dé ve loppe de
pro fondes di vi sions au sein de la Bour gogne. Les vil lages de cru de la
Côte- d’Or ont pu im po ser leur propre vi sion des normes face à bon
nombre de vi gne rons de Saône- et-Loire, des Hautes- Côtes, ou en‐ 
core de cer tains vil lages dits «  déshé ri tés  » dans le dé par te ment
même de la Côte- d’Or.

29

La créa tion, en 1935 de la Fé dé ra tions des As so cia tion vi ti coles de la
Côte- d’Or qui ex clue le syn di cat du mar quis d’An ger ville et entre clai‐ 
re ment en concur rence avec lui dans le dé par te ment va ac cen tuer ce
fossé sé pa rant les com munes de cru du dé par te ment et de celles
moins ré pu tées.

30

L’écla te ment ter ri to rial du monde syn di cal em pê che ra donc l’éclo‐ 
sion, du rant le se cond conflit mon dial, d’une union bour gui gnonne
fé dé ra trice des dif fé rentes forces en pré sence. Cet hé ri tage de ter ri‐ 
to ria li sa tion des conflits pè se ra donc lon gue ment dans les re la tions
entre les pro fes sion nels bour gui gnons.

31

Au mo ment où s’ouvre l’épi sode tra gique de la guerre et l’étrange dé‐ 
faite du pays en 1940, le pay sage vi ti vi ni cole bour gui gnon n’est donc
pas pa ci fié, bien au contraire. Le conflit, les dés équi libres éco no‐ 
miques ex cep tion nels qu’il in tro duit, la mise en place au to ri taire
d’une ad mi nis tra tion de pré lè ve ment au ser vice de l’oc cu pant, tout
concourt à ac cen tuer des lignes de frac tures tou jours très pré sentes
et à ré veiller des cli vages qui consti tuent au tant de défis à la mise en
place d’un or ga nisme de tra vail com mun pour toute la fi lière.
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L’in ter pro fes sion en Bour gogne
(1940-1989)

L’af flux des cour tiers et l’éman ci pa tion
ra pide de la vi ti cul ture

En por tant un coup dé ci sif au pays, avec l’in va sion des troupes al le‐ 
mandes, la guerre jette su bi te ment le trouble sur un monde vi ti vi ni‐ 
cole bour gui gnon en core pro fon dé ment mar qué par les luttes en ga‐ 
gées pour le contrôle de la fi lière. Dès le début de l’Oc cu pa tion, c’est
bien le né goce qui en tre voit tout le pro fit qu’il pour rait tirer de la si‐
tua tion en s’im po sant au sein du nou vel ordre éco no mique comme
l’ac teur pré pon dé rant du vi gnoble bour gui gnon. A l’au tomne, après
plu sieurs se maines de ventes anar chiques, les né go ciants sont in ves‐ 
tis du mo no pole du com merce des vins avec le Reich 19. A Beaune, une
Com mis sion des Af faires al le mandes, créée au sein du syn di cat du
com merce, est alors char gée d’éta blir la liste des offres faites par le
dé lé gué des achats dé si gné par Ber lin 20, puis de cen tra li ser les pro‐ 
po si tions, de dé fi nir les ré par ti tions et d’ac cor der les prix 21. Mais le
cadre des af faires trai tées dé passe en réa li té de loin ces seuls cir cuits,
confron tant en quelques mois le com merce aux li mites de ses
propres lo giques.

33

La rup ture de 1942

Si dès la pre mière cam pagne, le dé lé gué of fi ciel du Reich éta bli à
Beaune rap pelle son rôle in con tour nable 22, il de meure bien vite
court- circuité par une vague sans pré cé dent de cour tiers clan des tins
et d’ache teurs sou vent très per sua sifs et venus de tous ho ri zons 23.
Re pré sen tants une foule d’of fi cines et d’or ga nismes d’achat al le‐ 
mands, ces in di vi dus ont pour point com mun de dis po ser de moyens
de paie ment quasi- illimités, des ti nés à ache ter tout, et à n’im porte
quel prix. A par tir de l’été 1942, le sys tème des achats sur le mar ché
noir fonc tionne à plein ré gime dans le cadre d’un vé ri table ‘‘sec teur
clan des tin of fi ciel’’ 24.

34

Dès lors, la fièvre qui s’em pare des prix des vins fins dé passe l’en ten‐ 
de ment et exerce une pres sion consi dé rable sur la pro duc tion dé sor‐
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mais sol li ci tée de toutes parts. Les ten sions s’ac cen tuent bien da van‐ 
tage en core lorsque, à l’au tomne 1942, l’ap pro vi sion ne ment en vins
cou rants et en pro duits de cou page issus d’Al gé rie est gra ve ment
per tur bé, puis rompu, par le dé bar que ment allié en Afrique du Nord
qui prive le né goce de ses « beaux vins de se cours » 25.

Or, pa ral lè le ment, l’épui se ment pro gres sif des stocks des cam pagnes
1940-1941-1942 ali mente la crainte pour le com merce de ne pou voir
se ré ap pro vi sion ner de ma nière sa tis fai sante au près d’une pro prié té
de plus en plus cour ti sée.

36

La vi ti cul ture sans le né goce

Au prin temps 1943, les achats en pro prié té ne par viennent plus à re‐ 
nou ve ler les stocks pla cés en cave par les né go ciants. Le mor cel le‐ 
ment ex trême du vi gnoble et le nombre im por tant de pe tits et de très
pe tits pro prié taires rend l’ap pro vi sion ne ment très ardu au mo ment
où les prix s’en volent. Afin d’of fi cia li ser cet état de fait, Vichy dé cide
de lé ga li ser, à dater du 5 avril 1944 (ré colte 1943), pour tous les
propriétaires- viticulteurs pro duc teurs de vins à ap pel la tions contrô‐ 
lées « non sub sti tués », la vente libre et di recte 26 au consom ma teur
de 60 % de leurs vins au prix de la taxe aug men té des taux de marque
du négociant- éleveur et de celui du gros siste dis tri bu teur 27. Le com‐ 
merce tra di tion nel se re trouve dès lors, et très of fi ciel le ment cette
fois, court- circuité par une pro prié té dé sor mais lar ge ment éman ci‐ 
pée.

37

La né ces si té d’un rap pro che ment
viticulture- négoce

La né ces si té d’une com mu nau té de vue au sein de la fi lière de meure
confron tée à l’ab sence d’or ga nisme in ter pro fes sion nel bâti sur le mo‐ 
dèle des struc tures cham pe noise et bor de laise. L’échec sys té ma tique
des rap pro che ments pré cé dents entre la vi ti cul ture et le com merce,
de puis 1904 avec la mort du très éphé mère Co mi té du Vin de Bour‐ 
gogne, illustre les dif fi cul tés pro fondes d’en tente et de re con nais‐ 
sance mu tuelle en Bour gogne entre une pro prié té ex tra or di nai re‐ 
ment mor ce lée -et ras sem blée au tour de so li da ri tés lo cales étroites- 
et un com merce in tran si geant, apeu ré par l’in ces sante di mi nu tion de
ses pré ro ga tives.
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L’échec du né goce dans la fon da tion
d’une in ter pro fes sion bour gui gnonne
La dif fi cile quête d’un ac cord in ter pro fes sion nel as so ciant en Bour‐ 
gogne le né goce à la vi ti cul ture s’est heur tée du rant l’entre- deux-
guerres aux conflits d’in té rêts vio lents op po sant les pro fes sion nels du
vin sur la ques tion des dé li mi ta tions. Sans par ve nir à confor ter un
rap pro che ment, la pé riode de la Se conde Guerre mon diale a, bien au
contraire, conso li dé les an ta go nismes de part et d’autre. Ainsi, la si‐ 
tua tion au len de main du se cond conflit mon dial hé rite d’un siècle de
ten ta tives avor tées dont le point culmi nant ré side dans l’échec du co‐ 
mi té in ter pro fes sion nel en 1942-1943.

39

La pro pa gande des vins de Bour gogne

Le ren ver se ment de pa ra digme qui s’est opéré du rant l’entre- deux-
guerres, im po sant le mo dèle des vins d’ap pel la tions des pro prié taires
contre celui des vins de marques du né goce a conduit une par tie des
ac teurs de la fi lière a en tre prendre une re con fi gu ra tion com plète du
dis cours com mer cial. La créa tion des évé ne ments fes tifs et folk lo‐ 
riques de la Pau lée de Meur sault, puis du Cha pitre des Che va liers du
Tas te vin, ins crits dans le ca len drier com mer cial de la vente des vins
des Hos pices de Beaune, consti tuent les pre miers té moi gnages d’une
conver gence de vue fa vo rable à la nais sance d’une fu ture or ga ni sa tion
in ter pro fes sion nelle en Côte- d’Or. Au même mo ment, et alors que la
crise com mer ciale frappe de plein fouet une par tie du monde né go‐ 
ciant, la fon da tion du tout nou veau Co mi té gé né ral de pro pa gande
des vins de Bour gogne, le 16 jan vier 1933 28, puis, deux ans plus tard,
du Co mi té de pro pa gande ‘‘Pour la Bour gogne’’ consti tue le pre mier
acte d’un pro ces sus qui re trouve tout son sens avec les tur bu lences
des pre mières an nées d’Oc cu pa tion.

40

Le Co mi té In ter pro fes sion nel des Vins de
Bour gogne

En Cham pagne, la créa tion d’un grou pe ment in ter pro fes sion nel 29,
sous l’im pul sion des au to ri tés de Vichy, ouvre la voie à une ré flexion
d’en semble en ga gée dans tous les autres vi gnobles fran çais 30. Placé

41



Jeux d’échelles, luttes et pouvoirs dans la genèse d’une interprofession Bourguignonne

Licence CC BY 4.0

sous le signe de la dis ci pline et de la so li da ri té 31, le mo dèle cham pe‐ 
nois ins pire in évi ta ble ment tous ceux qui, en Bour gogne, sou haitent
ré ta blir de l’ordre dans un mar ché tra ver sé par de très fortes tur bu‐ 
lences. Après l’échec d’un pre mier pro jet pro po sé par deux né go‐ 
ciants de Mâcon en fé vrier 1942, le pré fet de Ré gion met en place les
pre miers pour par lers pour la consti tu tion d’un or ga nisme in ter pro‐ 
fes sion nel ef fi cace. For mu lé en mars 1942, un pre mier texte, bâti sur
le mo dèle de l’or ga nisme cham pe nois, est amen dé par une com mis‐ 
sion consul ta tive de douze per son na li tés re pré sen ta tives de la fi lière.
Le pro jet est en suite ap prou vé par les mi lieux pro fes sion nels réunis à
Dijon, puis à Mâcon, en juin et juillet 1942, et une dé lé ga tion mixte
propriété- commerce dé pose au mi nistre, se cré taire d’Etat à l’Agri cul‐ 
ture, à Paris, une pre mière mou ture des sta tuts. L’ap pro ba tion ainsi
ma ni fes tée de toute part conduit à la pu bli ca tion le 17 dé cembre 1942,
du dé cret n°3805 por tant la créa tion du Co mi té In ter pro fes sion nel des
Vins de Bour gogne 32.

Sa bor dage et li qui da tion du pro jet

Dès sa pu bli ca tion pour tant, le texte in té gral du dé cret sus cite la stu‐ 
pé fac tion et la co lère chez les né go ciants bour gui gnons. Le conte nu
pu blié dif fère en effet sur plu sieurs points ma jeurs dont celui de la di‐ 
rec tion du bu reau exé cu tif confiée à la seule vi ti cul ture alors qu’elle
était ini tia le ment conçue comme pa ri taire. Les at ti tudes de mé fiance
ré ci proque res sur gissent ra pi de ment au sein de la fi lière et plu sieurs
grands pro prié taires de renom ont mis à pro fit leurs re la tions pour
saper les bases de l’en tente et rendre le texte in ap pli cable et in ac cep‐ 
table pour le com merce.

42

C’est vers les cercles d’in fluence bâtis au tour de MM. Gouges et d’An‐ 
ger ville que toutes les at ten tions se tournent. Le pre mier, pro prié‐ 
taire à Nuits- saint-Georges et le se cond à Vol nay, s’im posent de puis
les an nées 1920 comme les ac teurs his to riques de l’ap pli ca tion des
ap pel la tions d’ori gine en Côte- d’Or et ils re pré sentent lo ca le ment la
très puis sante Confé dé ra tion Gé né rale des As so cia tions vi ti coles de
Bour gogne et le Syn di cat Gé né ral des Pro duc teurs de Grands Vins de
la Côte- d’Or. Au re gard de leur si tua tion très pri vi lé giée de pro prié‐ 
taires de crus re nom més, les deux hommes n’ont, comme beau coup
d’autres, aucun in té rêt vé ri table à s’as so cier à un pa reil co mi té.
Court- circuitant les ré seaux ad mi nis tra tifs et mi nis té riels, ils choi ‐
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sissent d’in ter pel ler di rec te ment, à Paris et à Vichy, le Co mi té Na tio‐ 
nal des Ap pel la tion d’Ori gine (C.N.A.O.) et la Cor po ra tion Na tio nale
Pay sanne, et per suadent quelques per son na li tés d’in fluence (dont Jo‐ 
seph Capus, Édouard Barthe et le baron Le Roy) du ca rac tère fu neste
d’un pro ces sus qui, selon eux, mal traite par- dessus tout la pe tite pro‐ 
prié té vi ti cole lo cale. L’année 1943 semble alors figer les po si tions de
cha cun dans un cli mat de haines per son nelles ré ci proques et de dé‐ 
té rio ra tion ra pide des condi tions d’ap pro vi sion ne ment du né goce.
L’échec consom mé du Co mi té in ter pro fes sion nel des vins de Bour‐ 
gogne s’im pose alors qu’aucun des par te naire dé si gné ne sou haite
être re pré sen té.

De la pour suite des conflits d’in té rêt
avec la vi ti cul ture à la lente émer gence
d’une in ter pro fes sion
Le re tour à la paix ac quis et la re prise de la li ber té du com merce as‐ 
su rée, la fi lière bour gui gnonne n’en de meure pas moins dé sta bi li sée.
Si les né go ciants sont pla cés dans une si tua tion de dé pen dance ac‐ 
crue à l’égard de la pro prié té, la vi ti cul ture s’est lar ge ment éman ci pée
des ré seaux conven tion nels.

44

L’ab sence d’unité et la que relle avec la vi ti ‐
cul ture

C’est sur la ques tion cen trale de l’ap pro vi sion ne ment du com merce
que s’ins crit le re nou veau de la ques tion in ter pro fes sion nelle. De puis
l’échec mar qué de 1942-1943, une nou velle ten ta tive est en effet
amor cée à l’ini tia tive du né goce en 1949. Le 23 juin 1949, le syn di cat
des né go ciants de Bour gogne ex prime son sou hait au près du mi nis‐ 
tère de voir émer ger un ins tru ment sus cep tible de co or don ner les
deux branches d’ac ti vi tés. La ré ponse des au to ri tés est très fa vo‐ 
rable 33.

45

En mai 1950, la chambre syn di cale beau noise prend une pre mière ini‐ 
tia tive en créant le Co mi té Pro fes sion nel du Vin (C.P.V.), or gane dont
l’ob jec tif est de pro mou voir une pro pa gande ac tive en fa veur de ceux
qui élèvent et vendent les vins de Bour gogne et d’éta blir des liens et des
en tentes avec les ac teurs sus cep tibles de re layer l’ac tion des
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« négociants- éleveurs » de Bour gogne 34. Trois ans plus tard, le né goce
prend à nou veau l’ini tia tive dans la créa tion de la Com mis sion Of fi‐ 
cielle d’Au then ti fi ca tion des vins de Bour gogne (C.O.A.V.B.) 35. Cet or‐ 
ga nisme, « en liai son avec la vi ti cul ture bour gui gnonne » ap pelle à la
«  créa tion d’une Com mis sion In ter pro fes sion nelle bour gui gnonne  »
afin d’agir de ma nière conju guée sur des pro blèmes tech niques et com‐ 
mer ciaux com muns. Son prin ci pal objet ré side dans la dé li vrance de
cer ti fi cats d’au then ti ci té pour les vins des ti nés à l’ex por ta tion aux
États- Unis. Pour tant, ces or ga nismes fonc tionnent mal et l’en tente est
peu pro bante.

C’est dans cette pé riode de mu ta tions ra pides et de pour suite des ri‐ 
va li tés en Côte- d’Or que des contacts sont éta blis dans le Beau jo lais
en 1958, entre le com merce de Mâcon et de Vil le franche et la vi ti cul‐ 
ture. A la fin de l’année, il est ques tion de créer une in ter pro fes sion
du Mâ con nais et du Beau jo lais au mo ment où le petit com merce de
l’Yonne s’in ter roge sur la per ti nence qu’il y au rait à se rap pro cher de
Beaune.

47

L’écla te ment du pro jet in ter pro fes sion nel

Si l’op po si tion entre le né goce et la vi ti cul ture de meure pres sante
dans la Côte bour gui gnonne 36, les pro duc teurs té moignent de plus
en plus de leur in quié tude à l’égard des vins de marques qui font une
concur rence crois sante aux vins d’ap pel la tions d’ori gine contrô lée et
per mettent à une par tie du né goce de s’éman ci per de la pro duc tion
du vi gnoble. Déjà, à Beaune, plu sieurs né go ciants ont re lan cé ou dé‐ 
ve lop pé leurs marques. Pour le dé pu té Al bert Lalle, ces pré oc cu pa‐ 
tions nou velles de la vi ti cul ture posent dé sor mais les condi tions
d’une vé ri table en tente. Les pour par lers ini tiés abou tissent à la créa‐ 
tion du Co mi té de Liai son et d’Etudes (C.L.E.) le 24 mars 1959. Un pre‐ 
mier pro to cole d’ac cord in ter pro fes sion nel est signé sur les prix
d’achat en pro prié té mais les nom breux désac cords font avor ter son
ap pli ca tion et le 26 oc tobre 1959 la dis so lu tion du Co mi té de Liai son et
d’Etudes est pro non cée 37.
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Ti rant les conclu sions de l’in ca pa ci té constante des deux pro fes sions
à s’en tendre en Côte- d’Or, le com merce du Beau jo lais re jette les
offres du syn di cat de Beaune pro po sant de créer une or ga ni sa tion in‐ 
ter pro fes sion nelle unique et crée, le 25 sep tembre 1959, l’Union In‐
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ter pro fes sion nelle des Vins du Beau jo lais (U.I.V.B.), une pre mière du
genre en Bour gogne. C’est la fin du rêve d’une in ter pro fes sion ré gio‐ 
nale unie, du Cha bli sien jusqu’au Beau jo lais.

La nais sance de l’In ter pro fes sion des vins de
Bour gogne

C’est en dé pas sant toutes les es pé rances évo quées lors des dé bats
pré cé dents au sein du Syn di cat de Mâcon 38, que les pro fes sion nels
de Saône- et-Loire conduisent avec suc cès le 12 août 1960 la créa tion
du Co mi té In ter pro fes sion nel de Saône- et-Loire pour les vins d’Ap pel‐ 
la tion d’Ori gine Contrô lée de Bour gogne et de Mâcon (C.I.B.M.) 39. Por‐ 
tées par la vo lon té gou ver ne men tale de pro mou voir une «  éco no mie
contrac tuelle » pour le pays, dans un contexte d’im bri ca tion ac cé lé rée
des éco no mies de l’Eu rope des Six, les or ga ni sa tions in ter pro fes sion‐ 
nelles re çoivent un sou tien ap puyé de la part des Pou voirs pu blics 40.
Car pa ral lè le ment, la mise en place d’un Mar ché com mun agri cole a
rendu ca duque l’or ga ni sa tion na tio nale des mar chés et promu les or‐ 
ga ni sa tions in ter pro fes sion nelles comme nou veaux ou tils sus cep‐ 
tibles de prendre en compte les spé ci fi ci tés de chaque sec teur de
l’éco no mie.
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Bé né fi ciant plei ne ment de ce sou tien, un pre mier Co mi té In ter pro fes‐ 
sion nel de la Côte- d’Or et de l’Yonne pour les vins d’Ap pel la tion d’Ori‐ 
gine Contrô lée de Bour gogne (C.I.B.) est fondé en 1966 au tour de pré‐ 
ro ga tives mi ni males 41. Dix ans plus tard, avec la loi du 10 juillet
1975 42, se confirme la vo lon té des Pou voirs pu blics de com bler les dé‐ 
fi ciences de l’or ga ni sa tion des mar chés agri coles en dé fi nis sant avec
pré ci sion le rôle et le fonc tion ne ment des or ga nismes in ter pro fes‐ 
sion nels.
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C’est sur le re gistre d’une pro mo tion in ter na tio nale com mune, dans
un monde dé sor mais da van tage tou ché par l’ac cé lé ra tion et la mul ti‐ 
pli ca tion des échanges mar chands eu ro péens et mon diaux, que le
C.I.B. et le C.I.B.M. dé cident de s’as so cier. Pour des rai sons tech‐ 
niques cette mu tua li sa tion d’une par tie de leurs res sources abou tit
en mars 1976 à la fon da tion d’une association- loi 1901 ap pe lée Fé dé ra‐ 
tion In ter pro fes sion nelle des Vins de Bour gogne (F.I.V.B.). L’or ga nisme a
pour mis sion de cen tra li ser des don nées éco no miques et de dif fu ser
ces in for ma tions sta tis tiques au près des pro fes sion nels. Ren for cée
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par l’adhé sion de l’U.I.V.B., l’as so cia tion in ter pro fes sion nelle de vient la
Fé dé ra tion des In ter pro fes sions des Vins de Grande Bour gogne (même
sigle, F.I.V.B.) 43 qui se dote de pré ro ga tives larges, d’ordre sta tis tique,
de co or di na tion des ac ti vi tés me nées par les trois co mi tés adhé‐ 
rents 44, de « re pré sen ter et de dé fendre les in té rêts in ter pro fes sion nels
de la grande Bour gogne Vi ti cole » 45.

En juin 1988, un rap port sur l’or ga ni sa tion des struc tures in ter pro fes‐ 
sion nelles des vins de Bour gogne pose les bases d’une fu ture or ga ni‐ 
sa tion com mune 46 et le 24 juillet 1989, est fondé à Beaune le Bu reau
In ter pro fes sion nel des vins de Bour gogne (B.I.V.B.).
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Après des dé cen nies de lutte, cha cun se fé li cite des nou veaux rap‐ 
ports qui sont éta blis dans un souci, hau te ment re ven di qué, d’en tente
confra ter nelle. Ins tru ment com plexe, le B.I.V.B. de meure tou te fois un
outil bien fra gile sou mis à de nom breuses in fluences contra dic toires,
entre in té rêts cor po ra tistes et points de vue ré gio naux.
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Conclu sion
De cette com mu ni ca tion res sortent plu sieurs en sei gne ments sur
l'his toire du pro ces sus condui sant à la mise en place d'or ga nismes in‐ 
ter pro fes sion nels en Bour gogne dans la deuxième moi tié du ving‐ 
tième siècle.
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Le pre mier est l'ins crip tion du phé no mène dans une durée re la ti ve‐
ment longue puisque, comme nous l'avons vu, les pre mières ten ta‐ 
tives d'union du com merce et de la vi ti cul ture, pi lo tées par le né goce,
datent du tout début du ving tième siècle. En tra vées suc ces si ve ment
par les luttes d'in fluences beau noises et di jon naises, par la ré ti cence
du syn di ca lisme vi ti cole à s'as so cier avec le né goce et par le mor cel‐ 
le ment ter ri to rial des in té rêts en gen dré par la mise en place de la lé‐ 
gis la tion sur les ap pel la tions d'ori gine, au cune de ces ten ta tives ne
par vient à se concré ti ser avant la Deuxième guerre mon diale.
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La pé riode 1940-1945 re place au pre mier plan la ques tion de l'in ter‐ 
pro fes sion, tant au plan na tio nal qu'au plan local. Tou te fois, miné par
l'ac tion de la re pré sen ta tion syn di cale de la pro prié té, es sen tiel le‐ 
ment en la per sonne d'Hen ri Gouges, vé ri table homme fort de la
Bour gogne au sein des ré seaux dé ci sion nels na tio naux, le pro jet de
CIVB de 1942 est aban don né tout de suite après son of fi cia li sa tion.
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Comme nous le di sions en in tro duc tion, face aux en jeux de la concur‐ 
rence mon dia li sée, de la gé né ra li sa tion de la no tion de ter roir et des
crises éco no miques, la ré flexion sur la ge nèse de l'in ter pro fes sion,
par la mul ti pli ci té des ac teurs qu'elle mo bi lise (syn di cats viti- 
vinicoles, chambres de com merce, sta tion oeo no lo gique, INAO), est
au jour d'hui une né ces si té et un vec teur es sen tiel de com pré hen sion
des dy na miques propres à la fi lière. Aussi, ne pou vons nous conclure
que par l'es poir d'une mise en place dans l'ave nir de pro grammes sur
cette ques tion, la pro blé ma tique des ar chives né ces saires à l'écri ture
de cette his toire étant dans ce cadre un élé ment fon da men tal.
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